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APPEL À COMMUNICATIONS :  
ATELIER SCIENTIFIQUE  

« Stunde Null » (heure zéro) – entre mythe et réalité 

 

projet « Wende & Wandel – dire et penser le changement dans le monde germanique »1  

groupe de travail  Germanosphères 

Maison des Sciences de l'Homme Clermont-Ferrand (USR 3550) 

2 octobre 2015  
 
 
 Appartenant à l’origine au lexique de la manœuvre militaire, la notion de « Stunde 
Null » (heure zéro) est un concept qui a fait florès dans les pays germaniques, et plus 
particulièrement en et à propos de l’Allemagne. S'il se réfère surtout au 8 mai 1945 et, 
plus généralement, à la fin de la Seconde Guerre Mondiale, césure par excellence dans 
l'histoire contemporaine allemande, il est également utilisé pour désigner d'autres 
ruptures marquantes, notamment les bouleversements des années soixante-dix et la chute 
du mur de Berlin. Parmi les essais les plus connus du grand public, on peut citer ceux de 
l’auteur Wolfgang Büscher et de l’ancien président fédéral Richard von Weizsäcker qui 
placent le terme de « Stunde Null » au cœur de leurs réflexions respectives. Or, il se trouve 
que les dates retenues ne sont pas identiques : Büscher choisit 1945, 1968 et 1989, tandis 
que von Weizsäcker opte pour 1949, 1969 et 1989. De toute évidence, il y a divergence 
d'avis et d'analyse sur la question. 
 L'atelier scientifique est organisé dans le cadre du projet  « Wende & Wandel – dire 
et penser le changement dans le monde germanique », visant la publication en ligne d’un 

                                                
1  Wende & Wandel = tournant & transformation(s) 
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dictionnaire du changement. L’objectif consiste à apporter une définition précise et un 
éclairage nouveau sur un concept à la fois concis et complexe qui fait débat entre 
spécialistes. Les défenseurs lui trouvent des qualités telles que la clarté (distinction entre 
« avant » et « après ») et la pertinence (changement du cadre politique et économique). 
Les adversaires lui reprochent son côté simpliste (prétention de pouvoir faire l’impasse sur 
le passé) et euphémistique (remise des compteurs à zéro comme exercice de purification 
illusoire). Force est de constater que la notion, qui se décline aisément sur le plan 
historique, culturel et social, ne laisse pas indifférent. On pourra s’interroger sur sa 
dimension individuelle et collective, ou encore sur sa signification pour les deux 
Allemagnes et pour l’Allemagne unifiée, en s’efforçant de faire – pour chacune des dates 
clés – la distinction entre Allemands de l’Ouest et de l’Est. Il serait tout aussi intéressant 
de se pencher sur les deux autres grands pays germaniques que sont l’Autriche et la 
Suisse, objets d’étude complémentaires du groupe de travail Germanosphères. 
 La notion de « Stunde Null », et les expressions voisines, telles que « Kahlschlag » 
(« coupe à blanc ») ou encore « Tabula rasa », seront ainsi étudiées sur trois plans : tout 
d’abord celui des faits et des vécus ‒ césures dans les biographies, transformation des 
conditions de vie et des mentalités ; puis celui des discours et des contre-discours, afin 
d’aborder l'éventuelle instrumentalisation du concept par différents acteurs (politiques, 
intellectuels ou artistiques) ; celui enfin de l’analyse scientifique, et plus particulièrement 
historiographique, pour identifier les positions et les perceptions des chercheurs, toutes 
disciplines et nationalités confondues. En passant du concret à l’abstrait, du phénomène 
observable à son interprétation ‒ qu’elle soit basique ou nuancée ‒, il s’agira d’élucider, 
sous des angles complémentaires, la part de mythe et de réalité inhérente au concept 
d’heure zéro. Quelles sont les continuités en arrière-plan des ruptures affichées ? Qui est 
force motrice ou contestataire, qui sont les gagnants et les perdants de tous ces 
changements de régime, de cadre, de repères successifs et parallèles ? L’idée d’instaurer 
un fossé entre l’avant et l’après est-elle cohérente ou périlleuse ? N’implique-t-elle pas 
une connotation de progrès, grâce à l’ « effacement » (tourner la page, passer l’éponge) et 
au « redémarrage » (démolir pour recommencer), somme toute discutable ? 

Il nous semble que l’omniprésence des images de déconstruction et de 
reconstruction mériterait un travail de réflexion croisée et de décryptage en commun. 
Système nouveau, homme nouveau ? Ou « alter Wein in neuen Schläuchen » (faire du neuf 
avec de l’ancien), et en quel sens, dans quelle mesure ? Pour initier un dialogue autour de 
ces thèmes, l’atelier scientifique se propose d’accueillir des contributions individuelles ou 
collectives et ce dans une perspective interdisciplinaire et interculturelle. L’appel à 
communications s’adresse donc aussi bien aux chercheurs, post-doctorants et doctorants 
en études germaniques, histoire, géographie, économie, philosophie et autres sciences 
humaines et sociales qu’aux spécialistes de littérature, d’histoire de l’art ou de 
l'information et de la communication. Les contributions feront l’objet d’une publication en 
2016. 
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calendrier :  
 
- envoi des propositions (max. 5000 signes espaces compris), accompagnées du titre, de 
5 mots clés et des noms / coordonnées des auteurs : 17 juillet 2015 
- notif ication d’acceptation ou de refus : 24 juillet 2015 
- remise des textes complets (environ 8000 mots) en français ou en allemand, 
accompagnés d’un résumé et d’une notice biographique (les deux en français et en 
anglais) : 14 septembre 2015 
- atelier scientifique : 2 octobre 2012 
- date de publication prévisionnelle : janvier 2016 
 
Tous les textes (en formats .doc, .docx ou .odt) seront adressés aux deux coordinatrices. 
 
coordination :  
 
Sibylle Goepper, sibylle.goepper@univ-lyon3.fr 
MCF en Études Germaniques, Université de Lyon, Institut d’Études Transtextuelles et 
Transculturelles / IETT (EA 4186)  
 
Dana Martin, dana.martin@univ-bpclermont.fr  
MCF en Études Germaniques, Université Blaise Pascal Clermont-Ferrand, Communication 
et Solidarité (EA 4647)  
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blog scientif ique du groupe Germanosphères : http://allemagne.hypotheses.org/  
 
 
résumé en français :  
 
 L'atelier scientifique placera au centre de ses réflexions la notion de « Stunde Null » (heure 
zéro) et tentera d’apporter une définition précise, ainsi qu’un éclairage nouveau, sur un concept à 
la fois concis et complexe. En effet, si ce dernier s’est imposé en Allemagne depuis la fin de la 
Seconde Guerre Mondiale en référence au 8 mai 1945, il est également utilisé pour désigner 
d'autres ruptures marquantes de son histoire. Un des premiers objectifs de l’atelier sera donc de 
s’interroger sur la pertinence des différentes dates retenues par les commentateurs : 1945, 1949, 
1968, 1969, 1989. On s’attachera ensuite à étudier la notion, déclinée dans sa dimension 
historique, culturelle et sociale, dans une perspective collective et/ou individuelle, en incluant des 
approches comparatives : entre Allemagne de l’Est et de l’Ouest ou entre différents pays de l’aire 
germanophone. Trois plans seront considérés : celui des césures dans les vécus, de l’évolution des 
mentalités qu’engendrent la ou les « Stunde(n) Null », celui des discours et contre-discours 
formulés autour de ce « mot d’ordre », celui enfin de l’analyse scientifique, autrement dit du 
regard porté par les spécialistes, et notamment les historiographes, sur ce concept sinon 
problématique, du moins polémique. Le décryptage en commun et le croisement des analyses 
doit ainsi contribuer à éclairer la part de mythe et de réalité de la « Stunde Null ». L’appel 
s’adresse aux chercheurs, post-doctorants et doctorants en études germaniques, histoire, 
géographie, économie, philosophie et autres sciences humaines et sociales, ainsi qu’aux 
spécialistes de littérature, d’histoire de l’art ou de l'information et de la communication. 
 

(Sibylle Goepper) 
 
résumé en allemand :  
 
 Im Rahmen des Forschungsworkshops zum Thema „Stunde Null“ soll dieses zugleich 
konkrete und komplexe Konzept einerseits genauer definiert und andererseits neu beleuchtet 
werden. Letzteres hat sich in Deutschland seit dem Ende des Zweiten Weltkriegs vor allem mit 
Bezugnahme auf den 8. Mai 1945 etabliert, wird inzwischen jedoch auch für andere entscheidende 
Wendepunkte der deutschen Geschichte verwendet. Das vorrangige Ziel des Workshops besteht 
also darin, die Stichhaltigkeit der verschiedenen Daten zu untersuchen, die von den Beobachtern 
angeführt werden: 1945, 1949, 1968, 1969, 1989. Darüber hinaus soll der Begriff in seiner 
historischen, kulturellen und sozialen Bedeutung befragt werden, wobei sowohl die kollektive und 
/ oder individuelle Ebene als auch die komparative Dimension zu berücksichtigen ist, und zwar im 
Hinblick auf Ost- und Westdeutschland oder auch auf die anderen deutschsprachigen Länder. 
Insgesamt sind drei Themenblöcke vorgesehen: biographische Brüche und der Mentalitätswandel, 

der durch eine oder mehrere „Stunde(n) Null“ verursacht wurde, Diskurse und Gegendiskurse, die 

von ebendiesem „Leitwort » inspiriert wurden, sowie die wissenschaftliche Perspektive bzw. die Art 
und Weise, wie Experten, insbesondere Geschichtshistoriker, dieses nicht unproblematische, 
zumindest aber umstrittene Konzept wahrnehmen. Das gemeinschaftliche Déchiffrieren und 
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Analysieren soll einen Beitrag dazu leisten, in Bezug auf die „Stunde Null“ fortan besser zwischen 
Mythos und Realität unterscheiden zu können. Die Ausschreibung richtet sich an Forscher, 
Postdoktoranden und Doktoranden in Germanistik, Geschichte, Geographie, 
Wirtschaftswissenschaften, Philosophie und anderen Geistes- und Sozialwissenschaften sowie an 
Kunsthistoriker, Literatur-, Medien- und Kommunikationswissenschaftler. 
 

(traduction : Dana Martin) 
 
 
résumé en anglais :   
 
 This scientific workshop will focus on the idea of “Stunde Null” (zero hour) and seek to 
more precisely define, and cast new light on this concise yet complex concept.  The term became 
standard in Germany at the end of the Second World War to mean 8 May 1945. However, it has 
since been used to designate other noteworthy time breaks in German post-war history. One of 
the workshop’s primary objectives will thus be to assess the relevance of the different “zero hours” 
chosen by commentators: 1945, 1949, 1968, 1969 and 1989. We shall go on to study the concept, in 
its historical, cultural and social dimensions, in a collective and/or individual perspective, including 
comparative approaches: between East and West Germany, and between different German-
speaking countries. Three standpoints will be taken: (i) breaks in life experience, and new thinking 
caused by the “Stunde(n) Null”, (ii) discourse and counter-discourse formed around this 
“watchword”, and (iii) scientific analysis, i.e. the view of specialists, in particular historiographers, 
on a troublesome concept that has been the subject of fierce debate. Close examination and 
cross-analysis should thus help to unravel myth and reality in the “Stunde Null”. The call for papers 
is addressed to researchers, PhD students and post-doctoral fellows in German studies, history, 
geography, economics, philosophy and other human and social sciences, together with specialists 
in literature, art history and in information and communication.  

 
(traduction : Richard Ryan) 

  


